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les eaux martiales acidulées ou gazeufes . En effet ,'
la manipulation eft abfolument la même pour
toutes les deux . Les médecins pourroient s ’en
fervir dans plufieurs cas avec fuccès . Voye ^ mes
Mémoires fur les fels magnèjiens , dans les annales
de Chimie , deuxième & troijieme volumes .

CHAPITRE IX .

Genre V . Sels neutres argileux ,
OU ALUM1N EU X .

L ’ A R G11E , ou l ’alumine bien pure , fe com¬
bine très - bien avec la prnpart des acides ; il
rcfulte de ces combinaifons des fels neutres ,
qu ’ on connoît fous le nom de fds argileux , ou
alumineux . Ce genre de matières falines , fi l ’ on
en excepte la première forte , n ’ a pas encore été
examiné avec affez de foin par les chimiftes . Aufli
leurs propriétés font - elles encore moins connues
que celles des quatre genres précédens . En
général , les fels alumineux font moins parfaits
que tous les fels neutres dont nous nous fommes
déjà occupés ; ils cèdent leurs acides aux alkalis
fixes , à l ’ ammoniac , à la baryte , à la chaux
& à la magnéfie $ ils ont une faveur acerbe
Ce aftringente .

Ce
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Ce genre comprend fix fortes , l ’ alun ou le fi.il -

fate d ’alumine , le nitrate alumineux , le muriate
alumineux , le borate alumineux , le fluate alumi¬
neux & le carbonate d ’aliunine .

Sorte I . Sulfate d ’ alumine ,
œ Alun .

L ’alun eft un fel formé par la combinai -
fon de l ’ acide fulfurique avec l ’ alumine , ou
argile pure , & qui mérite en conféquence
le nom de fulfate d ’ alumine . Les chimiftcs n ’ ont
pas toujours été d ’ accord fur la bafe de l ’ alun .
Les uns la diftinguoient de l ’ argile , & la défi -
gnoient fous le nom particulier de terre âlumi -
neufe , ou de terre dtalun . Margraf a démontré
que cette terre , broyée avec le filex réduit en
poudre fine , forme de l ’ argile . Hellot , Geoffroy ,
Pott , & fur - tout M . Baume , ont fait de véri¬
table alun avec l ’ argile & l ’ acide fulfurique .
Enfin , fi les vrais caraâères de l ’ argile font de
prendre du liant avec l ’ eau , de la retraite & de
la dureté au feu , la terre alumineufe , préfentant
toutes ces propriétés dans un degré éminent ,
doit être regardée comme la partie la plus pure
de l ’ argile . Telle eft aujourd ’ hui l ’ opinion géné¬
rale de tous les chimiftes . On fent , d ’après ' cela ,
de plus en plus , la ncceffité de diftinguer cette
terre , bafe de l’ alun , par le nom particulier

Tome II . O
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d ' alumine , puifque l ’ argile , quelque pure qu ’ elle
foit , contient toujours de la filice .

Le fulfate d ’ ajumine , ou l ’alun , a une faveur
d ’ abord douceâtre , & enfuice fortement aftrin -
gente ; il rougit le papier bleu , ce qui annonce
qu ’ une portion de fon acide eftànud , & n’ eft
point faturée . Il eft fufceptible de prendre une
forme très - régulière , qui fera décrite plus bas .

L ’ alun n ’ exifte prefque jamais pur & ifolé
dans la nature ; on le trouve quelquefois dans le
voifinage des volcans ; il eft toujours mêlé avec
de l ’ argile . Les minéralogiftes , & fur - tout
Wallérius , ont diftingué plufieurs fortes d ’ alun
natifs , tefs que l ’ alun folide , l ’alun criftallifé
l ’ alun en efflorefcence , les terres alumineufes ,
blanches , grifes , brunes , noires , les fchiftes
alumineux .

On connoît plufieurs fortes d’ alun dans le
commerce .

i° . L ’ alun de glace ou de roche en malles
confidérables 6c tranfparentes . Bergman croit
que ce nom lui vient de la ville de Roche , en
Syrie , aujourd ’hui Edejfe , où étoit établie la plus
ancienne manufadure de ce fel , & non pas de
fa ferme femblable à celle d’ un rocher , comme
l’ ont dit plufieurs auteurs , ou bien de ce qu ’ on
le retire des rochers ; cette efpèce d’ alun eft fort
impure .
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2° . L ’ alun de Rome , qui fe prépare dans le

territoire de Civita - Vecchia , & qu ’ on retire d ’ un
lieu nommé en italien Alumini &re délia Tolfa ;
cet alun eft en morceaux gros comme des œufs ;
il eft couvert d ’une efflorefcence rougeâtre ;
il pafle pour pur , lorfqu ’on en a féparé cette
efftorefcence .

3° . L ’alun de Naples , que l ’ on extrait d ’une
terre particulière k la Solfatare ; il eft en maffes
plus grolfes que celui de Rome , & une de fes
furfaces eft toute hériftee de criftaux pyrami¬
daux .

40 . L’ alun de Smyrne ; c ’ eft , à ce (qu’ il paroît ,
dans les environs de cette ville & de Conftanti -

nople , qu’ ont été élevées les plus anciennes manu -
faâures d ’ alun . Il n ’ en exifte que quelques échan¬
tillons dans les cabinets .

5 0 . L ’alun de France ; on prépare de toutes
pièces de l ’ alun dans plufieurs manufaétures de
France , & fur - tout à Javel , près Paris .

6° . On peut extraire de l ’alun de fchiftes efflo -
rel'cens , & des produits volcaniques . J ’ en ai retiré
une quantité notable d ’ une terre qui m ’a été en¬
voyée d ’Auvergne ; on paurroit retirer ce fel de
plufieurs fubftances analogues , que la France
poflede , & enlever ainfi cette branche de com¬
merce aux étrangers . On extrait de cette matière

O ij
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l ’alun des terres ou des pierres qui le contiennent
dans beaucoup d ’ endroits de l ’ Allemagne , où il
y avoit des manufaétures dès 1544 , en Angle¬
terre , en Efpagne , en Suède , & dans prefque
toutes les parties de l ’ Europe .

Beckman a fait fur l ’hiîloire de la fabrica¬
tion de ce fel , une differtation très - détaillée ,
que l ’ on trouve dans les actes de Gottingue . Il
paroît , d ’après les recherches de ce favant ,
que les peuples de l ’ Orient ont les premiers
préparé ou extrait de l ’alun ; car ce que les
anciens , & Pline en particulier , appeloient
chiflon , trichites , calchlùs , & qu ’ils paroifl 'oient
avoir confondu avec l ’ alumen & le wirrnpla. des
Grecs , femble plutôt appartenir aux différens
états du fulfate martial , ou de la couperofe
verte . Les Italiens prirent à bail les fabriquer
d ’alun des environs de Conflantinople ; vers
l ’année 1459 , Bartholomé Perdix ou Pernix ,
Génois , découvrit une mine de ce fel dans l ’ île
d ’ Ifchia ; dans le même temps à - peu - près , Jean
de Caftro en trouva une autre à laTolfa , &
bientôt il s ’établit un grand nombre de fabriques
d ’alun en Italie , fur - tout lorfque le pape Pie II
défendit l ’ importation de l ’alun d ’ Orient . Cet art
pafl 'a enfuite en Efpagne , en Allemagne , en An¬
gleterre & en Suède , vers le commencement du
dix - feptièmefiècîe . ( V . Beckman ) .
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La préparation du fulfate d ’ alumine eft très -

varice , fuivant les pays & les matières d ’où on
le retire . Bergman , qui a fait une très - bonne
differtation fur cet objet , divife les matières que
l ’ on emploie pour préparer ce fel , & que l ’ on
nomme ordinairement mines d ' alun , en deux
efpèces ; celles qui le contiennent tout formé ,
& celles qui n ’ en contiennent que les principes .
Les premières n ’ ont befoin que d ’être leffivçes
pour fournir leur alun ; telle eft la terre qui fe
trouve à la Solfatare , telle eft aufiî celle d ’Au¬
vergne , dont j ’ ai parlé . A la Solfatare , 011 met
cette terre avec de l ’ eau dans des chaudières de
plomb , enfoncées dans le fol . La chaleur naturelle
du fol favorife la diffolution & la criftallifation de

l ’ alun ; on le purifie par une fécondé criftallifa¬
tion . On pourvoit leftiver ainfi les terres de l ’Au¬
vergne , & c . évaporer l ’ eau dans des chaudières
de plomb , & faire criftalliler l ’alun .

Quant aux fubftances naturelles qui ne con¬
tiennent que les principes du fulfane d ’ alumine ,
& qui font beaucoup plus communes que les
premières , elles demandent une préparation pré¬
liminaire , avant de fournir ce fel neutre ; il faut
les calciner ou les expofer à l ’ air , fuivant leur
nature . Les fchiftes alumineux demandent a être

calcinés , afin de brûler le bitume qui les colore ,
& de décompofer les pyrites qui doivent

\
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fournir l ' alun . Bergman s ’ eft afflué qu ’ avant
d ’ avoir été calciné , ce fchiffe ne donne pas un
arôme d ’alun , lorfqu ’ on le lave avec de l ’eau .
L ’ expofuion à l ’air fait le même effet fur les
pyrites pures que l ’on arrofe d ’ eau . La décom -
pofition fpontanée de ces fubftances produit de
l’acide fulfurique qui fe porte fur l ’ argile , &
forme de l ’alun . On leffive ces pyrites effieu -
ries , on laide dépofer à plufieurs rep ifes le
fer que contient la leffive , on la fait évaporer ,
& on la met criftallifer dans des tonneaux . Le

fel fe dépofe en gros criffaux . On emploie fou -
vent une forte leffive des favoniers , pour faci¬
liter la criftallifation de l ’alun . ,Tel eft le procédç
qu ’on fuit dans plaffeurs manufadures ; mais ces
uluns , retirés des pyrites , contiennent toujours
plus ou moins de fer ; celui que l ’ on retire des
pierres où il exiffe tout formé , eft toujours
plus pur , comme l ' alun de Rome . L ’alun qu ’ on
fabrique , en combinant directement l ’acide fnifu -
rique avec les argiles , eft fquvent mêlé d ’une
certaine quantité de fer , parce que les argiles
colorées qu ’on emploie pour cette préparation ,
font chargées de ce métal .

Le fulfate d ’alumine , fous fa forme régulière ,
eft un odaèdre parfait , formé de deux pyramides
à quatre faces , jointes bafeàbafe . Cette forme
varie beaucoup , fuivant les circonftances de la
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criftallifation ; l ’ o & aèdre eft plus ou moins tron¬

qué , irrégulier , aigu , applati . Les angles font

plus ou moins complets , coupés ; les criftaux

font fouvent réunis , & comme emboîtés les uns

dans les autres par leurs pyramides . M . Rome

de Lifle a décrit avec beaucoup de foin toutes

ces variétés , dans la nouvelle édition de fa

Criftallographie .

Ce fel fe liquéfie à une chaleur douce ; il

exhale des vapeurs aqueufes très - abondantes :

ii fe bourfouffle beaucoup , & il offre une maffe

très - volumineufe , légère , d ’ un blanc mat , &

remplie de beaucoup de cavités . Ce phénomène

eft dû , comme dans le borate , an dégagement

de l ’ eau , dont les bulles foulèvent peu - à - peu ,

& étendent les molécules falines . L ' alun , dans

cet état , prend le nom d ’ alun calciné ; il a perdu

à - peu - près la moitié de fon poids ; il eft un

peu altéré , il rougit le firop de violettes ; fa

faveur eft beaucoup plus confidérable , & il

femble que fon acide fe foit développé . Si on le

diflout dans l ’ eau , il s ' en précipite un peu de

terre ; on peut le faire criftallifer , mais il ne fe

bourfouffle prefque plus , lorfqu ’ on le calcine de

nouveau , fuivant l ’ obfervation de M . Beaumé . Si

on calcine de l ’ alun dans un appareil diftillatoire ,

on obtient du phlegme qui fur la fin devient

acide $ mais on ne peut pas le décompoferO iv
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entièrement , puifque Geoffroy l ’ a tenu dans une
cornue , k un feu extrême , pendant trois jours
& rois nuits , fans qu ' il ait fubi d ’ altération bien
remarquable . Cependant je penfe qu ’ on n ’a point
encore examiné convenablement les changemens
que l ’alun éprouve de la part d’ un feu long - temps
foutenu .

Le fulfute d ’ alumine s ’effleurit légèrement à
l’ air , & perd l ’eau de fa criftallifation . Ce fel
n ’ell que peu dilfoluble dans l ’ eau froide , puif¬
que deux livres de ce fluide ne peuvent dilfoudre
que quatorze gros d ’ alun , fuivant M . Beaumé ;
mais l ’eau bouillante en d ' Uout plus de la moitié
de fon poids . Huit onces de ce fluide dans cet
état peuvent tenir en diffolufon cinq onces de
ce fel . Il fe criflallife très - bien par refroidif -
fement . Ses criitaux paroilfent être des efpèces
de pyramides triangulaires , dont les angles font
tronqués , mais qui ne font que des portions
d ’ oéfaèdres . Iorfqu ’ ils fe depofent fur des fils ,
au milieu de la dilfolution , ils forment alors
des oâaèdres très - réguliers , dont les pyramides
précédentes ne font qu ’ une moitié coupée
obliquement .

La terre filicée ne fait éprouver aucun chan¬
gement notable au fulfate d’alumine . Ce fel
peut s ’unir k une plus grande quantité d ’alumine ,
qu ’il n ’en contient dans fon état ordinaire . Il
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prend dans cette union les caractères de l ’argile
commune , fuivanf les recherches de M . Beaumé .
Pour faturer l ’ alun de fa terre , on fait bouillir
une diffolution de ce fel avec de l ’alumine bien

pure \ on continue de chauffer ce mélange ,
jufqu ’ à ce qu ’ il ait perdu fa faveur ftyptique .
La combinaifon bien faite n ’ a plus qu ’ une faveur
fade , douceâtre & terreufe . M . Beaumé a ob -
fervé qu ’en la faifant évaporer , on en obtenoit
des paillettes femblabîes au mica . M . de Chaulnes
ayant laîfîe long - temps expofée à l ’ air une lef-
five ' de ce fel faturé de fa terre , y trouva au
bout de quelques mois , des criflaux cubiques
très - réguliers . M . le Blanc a également obtenu
ces criflaux cubiques à volonté . Il paroît qu ’ on
ne peut plus faire repafTer l ’alun faturé de fa
terre à l’ état de véritable alun , comme il étoit
auparavant .

Le fulfate d ’ alumine peut être décompofé par
la baryte & par la magnéfie , qui ont plus d ’affi¬
nité avec l ’ acide ( ulfurique , que n ’ en a l ’ alumine .
Il réfulte du fulfate barytique ou magnéfien de
ces décompofitions .

L’ eau de chaux , verfée dans une diffolution
de ce fel neutre , en précipite la terre . Les alkalis
fixes , ainfi que l ’ammoniac , ont anffi la propriété
de décompofer l ’alun . Les carbonates de potafïe ,
de foude , d’ ammoniac , de chaux & de magnéfie ,
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en féparent aufli l ’alumine , qui retient une por¬
tion de l ’acide carbonique , fi la précipitation fe
fait à froid ; mais j ’ai obfervé qu ’ en prenant une
diffolution d’ alun , ainfi que des diflolutions
chaudes des carbonates alkalins , & en mêlant les
liqueurs , la précipitation eft accompagnée d ’ une
effervefcence , produite par le dégagement de
l ’acide carbonique .

L ’ alumine , précipitée par ces différentes fub -
ftances , eft floconneufe ; elle fe dépofe peu - à -
peu ; deflecliée doucement , elle eft très - blanche ;
elle décrépite au feu , comme les argiles ; la
chaleur forte lui donne une dureté confidérable ;
fon volume eft en même - temps fort diminué ,
& elle prend beaucoup de retraite ; elle n ’ eft
point fufible , même au plus grand feu , telle
que celui de la lentille du jardin de l ’ Infante .
Elle retient les dernières portions d ’ eau , avec
une fi grande force , qu ’il faut un feu de la der¬
nière violence pour l ’en priver . Elle fe délaye
dans l ’eau , & forme une pâte qui a du liant , &
qui fe cuit au feu en une porcelaine d’ excellente
qualité . L ’alumine a donc tous les caractères des
terres argileufes , & c ’ eft l ’ argile la plus pure que
l ’on puiflè fe procurer , ainfi que l ’ a annoncé
Macquer .

On ne connoît pas bien l ’aâion de la baryte t
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de la magncfie , de la chaux & des alkalis purs
fur l ’ alumine . Il eft vraifemblable que ces fubf-
tances , fur - tout ks dernières , la mettroient , à
l ’aide du feu , dans l ’état d ’ une fritte vitreufe .
M . Achard a fait une fuite d ’expériences qui
prouvent cette aftertion . La couleur , la tranf -
parence , la dureté , & toutes les propriétés
de ces efpèces de verres , varient , fuivant les
proportions relatives des fubftances que l ’on
mêle pour les obtenir , comme on l ’ apprend
dans la diftertation du chimifte de Berlin , déjà
cité .

L ’acide fulfurique diiïout facilement l ’alumine ,
lorfqu ’ elle efl fraîche & humide ; il ne la difiouc
qu ’avec peine , quand elle eft sèche . Cette dif-
folution , faite à la dofe de plufieurs onces ,
donne des criftaux d ’alun , mêlé de quelques
paillettes ou écailles femblables à celles du mica .
M . Beaumé ajoute même que fi os fait cette ex¬
périence en petit , on n ’ obtient prefque que de
ces dernières , & point d ’ alun . Les autres acides
diflolvent auffi cette terre , & forment avec .elle
des fels peu connus , dont nous parlerons dans
les articles fuivans .

On ne lait pas quelle feroit l ’ aclion de la terre
alumineufe fur les fels neutres ; mais la propriété
la plus fingulière qu ’ elle préfente , c ’ eft celle de
fe combiner par excès au fulfate d ’aîtanvne , &
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de lui donner des caractères nouveaux , comme
nous l ’avons déjà fait obferver plus haut . M .
Beaumé , à qui appartient cette découverte , a
fait bouillir une diffolution d ’ alun avec de la

terre précipitée de ce fel , par les alkalis fixes ;
cette liqueur a diffous la terre avec effervef-
cence . Filtrée , elle n ’avoit plus la faveur de
l ’alun , mais celle d ’une eau dure ; elle ne rou -
gifïbit point la teinture de tournefol , & elle
verdifToit le firop de violettes . Par une évapo¬
ration fpontanée , elle a fourni quelques crif-
taux en écailles douGes au toucher , femblabîes
au mica ; M . Beaumé les compare à la félénite , ou
fulfate de chaux . Il n ’ eft pas aifé de reformer da
l ’alun , en ajoutant de l ’acide fulfurique à ce fel
déjà faturé de fa terre ; le mélange eft alors acide
fans ftipticité - Cependant , par une évaporation
fpontanée de trois mois , la diftolution a donné
des criftaux d’ alun , mêlés avec quelques pail¬
lettes micacées , femblabîes à celles que fournit
l ’ alun faturé de fa terre . Telle eft le précis des
travaux de MM . Macquer & Beaumé fur la terre
alumineufe .

L’ alun , traité au feu avec les matières com -
buftibles , forme une fubftance qni s ’ enflamme
à l’ air , & qu ’ on appelle Pyrophore de Homberg .
Ce chimifte , qui i’ a fait connoître en 1711 ,
travailloit fur la matière fécale humaine , pour
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en tirer une huile blanche qui devait fixer le
mercure en argent fin . Ce travail fut l ’ origine
de plufieurs découvertes . Un réfidu de cette
matière animale , diftiliée avec de l ’alun , prit
feu a l’ air . Homberg répéta plufieurs fois ce
procédé , qui lui réuflit conftamment . Hémery
le cadet a publié en 1714 & 1715 deux Mé¬
moires , dans lefquels il a annoncé qu ’ on pouvoit
faire du pyrophore avec un grand nombre de
matières végétales & animales , traitées par l ’ alun .
Mais il n ’a pas réuïïi à en former avec plufieurs
autres fels fulfuriques . Ces deux chimiftes , qui
regardoient l ’ alun comme une combinaifon
d ’acide fulfurique & de terre calcaire , penfoient
que cette dernière , réduite a l ’ état de chaux , atti -
roit l ’ humidité de l ’ air , & enflammoit par la cha¬
leur qui s ’excitoit dans le mélange le foufre qu ’ils
favoient s ’y former .

Depuis ces chimiftes , le Jay de Suvigny , doc¬
teur en médecine , a donné fur le pyrophore un
très - bon Mémoire , imprimé parmi ceux du
troifième volume des Savans étrangers . Il y dé¬
taille un grand nombre d ’ expériences par lef-
quelies il eft parvenu à faire du pyrophore ,
non - feulement avec l ’ alun & différentes matières
combuftibles , comme l ’avoit fait Lémery , mais
encore avec la plupart des fels qui contiennent
l’acide fulfurique . Ce médecin a aufli donné fur



222 , E I É M E N S

l ’inflammation du pyrophore expofé 'a Pair
une théorie qui a été adoptée par tous les chi -
miftes jufqu ’ à ces derniers temps . Il penfoit que
le pyrophore contenoit de Vhuile de vitriol glaciale
qui , attirant l ’ humidité de Pair , & s ’ échauffant
fortement , allumoitle foufre , & produifoit l ’in¬
flammation fpontanée .

Pour préparer le pyrophore , on fait fondre
dans une poêle de fer trois parties d ’alun avec
une partie de lucre , de miel ou de farine ; on
defsèche ce mélange jufqu ’ à ce qu ’ il foit noi¬
râtre , & qu ’ il ne fe bourfouffle plus ; on le
concafle ; on le met dans un matras , ou dans
une fiole lutée avec de la terre ; on place ce
vaiffeau dans un creufet avec du fable ; on le
chauffe jufqu ’à ce qu ’ il forte du , col de la fiole
une flamme bleuâtre ; & lorfqu ’ eîle a brûlé
pendant quelques minutes , on retire le creu¬
fet du feu ; on le laiffe refroidir , & on verfe
le pyrophore qu ’ il contient dans un flacon bien
fec , & qui bouche exactement . Si l ’ on expofe
ce pyrophore à l ’air , il s ’ enflamme d ’autant
plus vite , que l ’ atmofphère eft plus humide . On
accélère fa combuftion , en dirigeant à fa fur -
face une vapeur humide , comme celle de
l ’haleine . Il ne faut pas chauffer trop long - temps
le pyrophore , fans cela il ne prend plus feu à
l’ air . Il fe charge peu - a- peu d ’humidité , lorf-
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qu ’ il eft dans un vaiffeau mal - bouché ; il perd
fa combuftibilité , maïs on peut la lui rendre ,
en le calcinant de nouveau avec les précautions
indiquées .

Telles étoientles connoifïànces que l ’ on avoit
fur le pyrophore avant M . Prouft , qui a donné
d’ utiles recherches fur cette matière , dans le
Journal de Médecine , juillet 1778 . Ce chi -
mifte ayant eu occafion de trouver dans fes
expériences un grand nombre de réfidus pyro -
phoriques , dans lefquels on ne pouvoit pas
foupçonner l’ exiftence de l ’ acide fulfurique , a
cru que cet acide n’ eft pas la caufe de l ’inflam¬
mation fpontanée du pyrophore ; il a prouvé ,
par une expérience bien Ample , qu ’ en effet cette
fubftance combuftible n ’ en contient pas un
atome de libre , puifqu’ en verfant de l ’eau fur le
pyrophore , il ne fe produit point de chaleur .
Il paroît , d ’après le dénombrement des différens
pyrophores qu ’il a obtenus , que toutes lesfubf -
tanees qui laiffent après leur décompofition un
réfidu charbonneux , divifé par une terre , ou
par un oxide métallique , font fufceptibles de
s ’enflammer à l ’ air . Mais on ne peut difconve -
nir que la partie de fon travail , que M . Prouft
a fait connoître , n ’indique point encore la
caufe de l ’inflammation du pyrophore de Hom -
berg , qui , fuivant lui , diffère de ceux qu ’il 3
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obfervés ; & en effet , fon Mémoire n ’ apprend
rien fur la compofition de la fubftance qui nous
occupe .

M . Bewly , chirurgien arglois , dans une lettre
écrite à M . Prieftley , attribue l ’ inflammation
du pyrophore à ce qu ’ il contient une fub¬
ftance capable d ’attirer l ’acide nitrique de l ’ atmof-
phère . Il eft fondé dans cette opinion , parce
qu ’ il a découvert que l ’efprit de nitre enflamme
fur - le - champ un pyrophore qui n ’a pas été allez
calciné , ou qui s ’ eft: chargé d ’humidité . Mais il
eft démontré , d ’ une part , que l ’ acide nitrique
rr’eft pas contenu en nature dans l ’ atmofphère ;
& d ’ une autre part , M . Prouft a découvert que
l ’inflammation du pyrophore par l ’ efprit de nitre ,
eft due an charbon contenu dans cette fubftance ,
puifque cet acide détonne avec toutes les matières
charbonneufes bien sèches & très - divifées ,
comme nous le dirons plus en détail , à l ’ article
du charbon . L ’explication de M . Bewly n ’ eft donc
pas plus fatisfaifante que celle des chimiftes qui
l ’ont précédé .

La feule manière de découvrir la caufe de

ce phénomène , eft de bien connoître la nature
chimique du pyrophore de Homberg ; il paroît
qu ’ il contient la terre de l ’ alun , une matièie
charbonneufe très - divifce , fournie par le miel ,
le fucre , & c . un peu de potafl ’e , & du foüfre

uni
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nui en partie à la terre de l ’ alun , & en partie h
l’ alkali . En chauffant fortement du pyrophore dans
un appareil pneumato - chimique , on en retire
une grande quantité de gaz hydrogène fulfiiré ,
ou hépatique . Lorfqu ’ il n ’en fournit plus , il ne
s’ enflamme plus à l ’ air . Si l ’ on plonge du pyro¬
phore dans l ’air vital , il brûle rapidement avec
une flamme rouge très - brillante . En le lavant
avec de l ’ eau chaude , on en retire un véritable
fulfure , & il ne reife plus fur le filtre que la ma¬
tière charbonneufe & un peu d ’alumine . Le py¬
rophore eff alors décompofé . Lorfque le pyro¬
phore a ceffé de brûler , il a augmenté de poids
à caufe de la portion d ’ oxigène qu ’ il a abforbée .
Sa lellïve fournit alors du fulfate d ’alumine , parce
que le foufre brûlé par l ’ aéfion de l ’air forme de
l ’ acide fulfurique qui s ’unit à la terre alumineufe ;
mais ce fel eff de l ’alun faturé de fa terre .

On a donné dans le Journal de Fhyfique , No¬
vembre 1780 , des obfervations fur le pyro¬
phore , dans lefquelles on annonce , i° . que cette
fnbftance doit fa combuflibiiité à une certaine

quantité de phofphore , formé par l ’ acide des ma¬
tières muqueufes \ zo . que la diftillation du pyro¬
phore fournit par once cinq à fept grains de phof¬
phore ; 3 0 . que l ’ on peut en faire fur - le - champ
en triturant dans un mortier de fer cinquante -

Tow II .
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quatre grains de fleur de foufre , trente - fix de
charbon de laule bien fec , & trois grains de phof-
phore ordinaire . Les details de cette analyfe ne
répondent pas exaâement aux induélions qu ’ on
en tire , puifqu ’il n ’ y eit pas démontré qu ’on en
ait retiré du véritable phofphore . Au relie , ce
mémoire oflie plufieurs faits intérefians , & qui
fejont utiles aux chimiftes qui voudront entre¬
prendre une analyfe fuivie du pyrophore .

L ’alun eft d ’ un ufage très - étendu . On l ’ emploie
en médecine comme aftringent ; mais il demande
beaucoup de précautions pour être adminiliré

zk l ’ intérieur . On s ’ en fert plus fouvent à l ’ exté¬

rieur , comme d ’un ftiptique & d ’ un defliccatif
puifïant . Il entre dans les collyres , les garga -
rifrnes , les emplâtres , & c .

L ’alun eft une des matières falines les plus
utiles dans les arts . Les chandeliers le mêlent au

fuif pour le rendre plus ferme . Les imprimeurs
frottent leurs balles avec l ’alun calciné , pour leur
faire prendre l ’ encre . Le bois , imprégné d ’ une
difiolutior d ’alun , ne brûle qu ’ avec peine ; c ’efl
d ’ après cela qu ’ on a propofé ce moyen pour ga¬
rantir les édifices des incendies ; on a le meme
avantage pour le papier ; mais celui - ci jaunit &
s ’ altère afîèz promptement .

Les blanchiffeufes jettent un peu d ’alun dans

*
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î ’eau trouble pour l ’éclaicir . M . Baume croit que
ce fel fe charge d ’une partie de la terre fufpendue
dans ce fluide , & fe précipite avec elle , en for¬
mant un compolé infoluble . Quelques perfonnes
fe fervent de ce moyen pour purifier & rendre
claire l ’eau que l’ on veut boire . On s ’ en fert
pour préparer les cuirs , pour imprégner les pa¬
piers & les toiles que. l ’ on veut colorer à l ’ aide
de l ’imprellion .

Une diffolution d ’ alun retarde la putréfaction
des fubflances animales . C ’ eft un moyen très - bon
& très - économique pour conferver les produc¬
tions naturelles que l ’ on envoie des pays étran¬
gers . La terre d ’alun fait la b'afe des paftels , &
elle leur donne du corps ; enfin , ce fel eft l ’ ame
de la teinture , comme le dit Macquer . Il aug¬
mente l ’éclat & l ’ intenfite des couleurs ; il donne
de la folidité aux parties colorantes extradées ,
qui fans lui ne feroienr point durables & s ’enle -
veroient par l ’eau . Cette dernière adion de l ’alun
fur les matières colorantes végétales fera exami¬
née dans l’ hiftoire de cer; matières ; on y verra que
c ’efl: en changeant leur nature , en les décompo -
fant , & en les rendant indiflôlubles dans l ’eau ,
que l ’alun leur fait prendre de la folidité .
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Sorte II . Nitrate alumineux ,

M . Baume dit que l ’acide nitrique diflbut com¬
plètement la terre de l ’alun . Cette diflblution eft
limpide & beaucoup plus aftringente que celle de
l ’alun . Elle donne par une évaporation fpontanée
de petits criflaux pyramidaux , très - ftiptiques ,
qui font déliquefcens . *

On n’ a point encore examiné les autres pro¬
priétés de ce fel ; on fai : feulement qu ’il eft dé -
compofable par les mêmes intermèdes que ralun .
On ne l ’ a point encore trouvé dans la nature , &
il eft toujours un produit de l ’art .

Sorte III . Mur I A T E ALUMINEUX .

L ’acide muriatique diftbut mieux la terre alu -
mineufe que ne le fait l ’ acide nitrique . Cette diflb¬
lution faturée eft gélatineufe ; on ne peut la filtrer
qu ' en l’ étendant dans beaucoup d ’ eau . La faveur
du muriate alumineux eft falée & ftiptique ; il
rougit le firop de violettes , & le verdit enfuite .
Il donne par une évaporation fpontanée des
criftaux très - ftiptiques , dont on n ’ a point examiné
la forme : l ’ eau de chaux le décompofe . Le mu¬
riate alumineux eft déliquefcent ; il a toujours
été jufqu ’ à préfent un produit de l ’art . On ne
connoît point fes autres propriétés .
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Sorte IV . Borate alumineux .

On n ’ a point encore examiné la combinaifon
de l ’ acide boracique avec l ’ alumine , que nous
appelons borate alumineux . On l 'ait que fi l ’on
verfe une diflolution de borate de foude dans
une dilfolution de fnlfate alumineux , il fe forme
un précipité léger & floconneux . L ’ acide fulfuri -
que quitte l ’ alumine pour s ’ unir à la foude . Cette
terre fe combine avec l ’ acide boracique , qui fe
fépare en même temps , & ce nouveau fel fe re -
diflout peu - à - peu . Cette liqueur précipite enfuite
par l’ alkaii fixe , & elle donne par l ’évaporation
une malle vifqueufe &i aflringente , dans laquelle
le fulfate de foude & le borate alumineux font

confondus . Cette efpèce de borate efi décompo -
fable par les mêmes intermèdes que l ’ alun ; au
refte , on n ’en a point examiné avec affez ce foin
les propriétés .

Sorte V . Fluate alumineux .

Nous défignons par ce nom la combinaifon
d’ acide fluorique avec l ’ alumine . Ce fel neutre
n ’ eft point connu , & on ne l ’a point du tout
examiné . MM . Schéele , Boullangcr & Bergman
n ’ont rien dit fur cette combinaifon .

Sorte VI . Carbonate alumineux .

L ’ union de l ’ acide carbonique avec l ’ alumine
P iij
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n ’a été encore que peu examinée . Il efl cependant
certain que cet acide fe combine avec une por¬
tion de terre alumineufe , puifque , i° . fuivant la
remarque de Bergman , îorfqu ’on précipite une
diffolution d ’ alun par les carbonates alkalins , la
liqueur filtrée laifle dépofer au bout de quelque
temps un peu de terre , qui y étoit tenue en difio -
lution par l ’ acide carbonique , & qui s ’ en fépare à
mefure que ce dernier fe dilîipe ; cette préci¬
pitation faite à froid ne préfente point d ’ effervef-

• cence , & une portion de l ’ acide carbonique qui
fe fépare «de Palkali paroît fe porter fur l ’alu¬
mine , tandis qu ’une autre portion fe diffout dans
la liqueur .

D ’ ailteurs il eft reconnu aujourd ’hui , d ’après
l ’ Ünalyfe de plufieurs terres argileufes , faites par
quelques chimiftes modernes , qu ’elles contiennent
de l ’acide carbonique , puifqu ’ ellesfont une effer-
vefcence plus ou moins marquée , lorfqu ’ on les
diffout dans les acides fulfurique & muriatique .
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